
Editorial
Le soutien social: un processus
relationnel et non une commodite

II y a presque vingt ans, Gerald Caplan (1974), John Cassel (1974) et Syd-
ney Cobb (1976) ont 6crit des articles traitant du soutien social qui ont lar-
gement influence la definition du concept de soutien social, et qui ont
contribue au deferlement de recherches empiriques et d'analyses concep-
tuelles sur le role des relations humaines chez les personnes dans les pro-
cessus relies au stress et a sa gestion. Chacun de ces auteurs mettait
l'emphase sur un aspect particulier de la structure du soutien offert par l'en-
tourage. Caplan a concentre ses recherches sur les fonctions de base du
« reseau de soutien » a l'egard de la sante mentale, et a suggerg plusieurs
moyens d'en accroitre la capacite de reponse aux besoins psychosociaux des
personnes, particulierement lorsqu'elles sont aux prises avec des situations
stressantes. Cassel a, pour sa part, orients ses travaux sur l'aspect de la si-
gnification epidemiologique du soutien social en allegant que l'isolement so-
cial constituait un facteur de risque pour la sante, mais que l'integration
sociale jouait un role preventif. Les recherches de Cobb nous ont fourni les
bases d'une definition du soutien social qui reconnaissait l'importance, du
point de vue psychologique, d'etre aime et soigne, et de faire partie d'un
reseau de personnes sur lesquelles on pouvait se fier. De plus, il a place cette
definition de soutien social dans un cadre de recherche conceptuelle qui est
maintenant mieux connue sous le terme de modele d'absorption du stress
(stress buffering) du soutien social. Ce modele est fonde sur l'hypothese que,
placees dans une situation de stress, les personnes qui se sentent appuyees
seront mieux protegees contre les effets negatifs du stress.

Dans le cadre du present numero de La Revue canadienne du vieillisse-
ment, Philippe Landreville et Philippe Cappeliez examinent en detail toute
la documentation relative a la relation entre le soutien social et les
symptomes depressifs chez les aines. Us soupesent les donnees par rapport
a deux versions differentes du modele d'absorption du stress. La premiere
demontre que le soutien du milieu contribue a diminuer la depression grace
a son interaction avec les facteurs de stress (le modele d'absorption), et la
deuxieme etablit que les facteurs de stress stimulent le soutien, qui a son
tour, contribue a reduire le stress (la mobilisation ou l'effet direct). Les au-
teurs ont compare le modele d'absorption avec le modele d'effet direct qui
suggere que le soutien social contribue au mieux-etre en general, indepen-
damment du stress. Dans le contexte de la depression, une correlation nega-
tive demeure entre le soutien et la symptomatologie, ce qui contribue a
favoriser ce dernier modele.

Les recherches effectuees par Landreville et Cappeliez les ont amene a la
conclusion que la somme des evidences recueillies favorise autant le modele
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d'absorption du stress que le modele d'effet direct relativement aux effets
du soutien social sur la depression. Cependant, cette conclusion est formulee
avec plusieurs reserves, etant donne que tres peu d'etudes ont jusqu'ici porte
sur la verification de ces deux modeles bases sur le meme echantillonnage,
que les etudes different largement dans l'echantillonnage des personnes
agees et des mesures de soutien, et que la majorite des etudes sont trans-
versales plutot que longitudinales. Les auteurs ont egalement souleve le fait
qu'il existe une confusion entre les types de mesures qui determinent le sou-
tien du point de vue de sa structure et ceux qui specifient ses fonctions. Par
exemple, ils ont observe que la presence d'un confident a ete interpretee par
certains chercheurs comme un indice de la structure du soutien, et par d'au-
tres, comme un indice a l'effet que le repondant a acces a une certaine forme
de soutien.

Landreville et Cappeliez maintiennent qu'une des raisons pour lesquelles
les preuves des analyses empiriques ne favorisent pas necessairement et pas
toujours un modele de soutien par rapport a un autre est que les analyses
ne decoupent pas les facteurs de stress des repondants en categories parti-
culieres de demandes stressantes pour les repondants, et qu'elles n'exami-
nent pas de quelle maniere chaque type de soutien, provenant de differentes
personnes, exerce une influence sur la gestion du stress et la sante mentale.
Par consequent, les auteurs exigent plus de precision dans l'identification
des types de soutien face aux differents facteurs de stress, et des sources de
soutien qui peuvent repondre a ces besoins. Ils croient que des analyses plus
poussees auraient le merite de reveler les conditions exactes sous lequelles
le soutien social a un effet de temporisation en comparaison avec l'effet di-
rect sur la sante mentale.

Permettez-moi de ne pas etre de cet avis. Voici les raisons pour lesquelles
je ne partage pas l'opinion de ceux qui maintiennent que les questions
restees sans reponse entourant le role du soutien social dans le processus
de stress le seront vraisemblablement dans les etudes qui discerneront com-
ment les types et les sources de soutien correspondent aux demandes en-
gendrees par differents facteurs de stress. En tout premier lieu, nous devons
reconsiderer notre maniere de concevoir et d'evaluer le soutien social. A
l'origine, lorsque Caplan, Cassel et Cobb ont presente leurs idees sur le
concept, l'objet de leur recherche etait les liens sociaux entre les personnes
et les fonctions protectrices sur la sante. Ils ont avance l'hypothese que les
membres du reseau social se fournissent mutuellement des impressions vis-
a-vis leurs attitudes et leur estime de soi, qu'ils partagent les soucis de cha-
cun, qu'ils s'offrent de la camaraderie, des conseils, du soutien moral et de
l'aide au besoin. Mais l'accent etait toujours mis sur la capacite d'un groupe
social particulier a communiquer cette information et ce type de soutien. La
particularity du groupe dependait de l'importance qu'attachait la personne
a 1'etude aux membres du reseau. En fait, l'influence du soutien du reseau
decoulait de l'importance qu'attachait cette personne a sa relation avec cha-
que membre du reseau.

Lorsque le soutien social est devenu le sujet de nombreuses etudes empi-
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riques, des me'thodes ont ete elaborees qui ont eu pour effet de deplacer les
ressources de leur propre contexte de relation. Les chercheurs ont concentre
leurs travaux exclusivement sur les benefices d6coulant du reseau, en fai-
sant une difference entre le soutien 6motif, concret et de haute estime. Us
ont oublie le fait que seule l'existence d'une relation prgalablement etablie
pouvait amener a des interactions de soutien entre les personnes. De plus,
en detachant le soutien du contexte d'une relation, on en est venu a le per-
cevoir comme une commodity d'echange et non comme la manifestation d'un
des nombreux processus de l'entretien de relations humaines. II faut egale-
ment souligner que le soutien est devenu une variable pouvant etre mesurSe
pour connaitre une quantite certaine et une quality relative, a la place d'etre
percu comme un processus dynamique obeissant a un ensemble complexe
de contingences qui exercent une influence sur les interactions sociales.

En demandant aux repondants d'evaluer les ressources dont ils profitent
ou celles dont ils croient qu'ils pourraient b6neficier a l'interieur du reseau,
les chercheurs n'ont pas augments leur connaissance sur la maniere dont
l'interaction sociale influence la sante et le bien-etre d'une personne. C'est
pourquoi les investigations devraient etre centres sur les ̂ changes memes
lies au stress ayant lieu entre certains membres du reseau, et non sur des
evaluations generates des repondants sur la quantite, la quality ou l'effica-
cite du soutien. De plus, en se concentrant exclusivement sur l'aspect de
soutien des echanges, les chercheurs ont rate l'occasion d'identifier d'autres
processus interpersonnels qui ont de fortes chances d'influencer les compor-
tements, les connaissances et les emotions. Par exemple, il a 6t6 prouve que
les manifestations de conflit, d'hostilite, de critique ou de surprotection peu-
vent neutraliser les effets protecteurs des manifestations de soutien. K.S.
Rook (1984) a d6couvert que les conflits dans les relations personnelles
avaient une plus forte incidence sur le bien-etre des veuves plus agees que
le soutien. Dans le cadre de la depression, les recherches publiees par I.H.
Gotlib et J.M. Hooley (1988) revelent de quelle maniere revaluation des pro-
cessus interactionnels multiples, non seulement le soutien, a contribu£ a
eiargir notre connaissance des liens causals entre la depression et les diffi-
cultes conjugales.

Lorsque revaluation debute sur l'etude exclusive des types de ressources
que les gens obtiennent des autres pour s'eiargir aux processus des interac-
tions entre les personnes dans les relations humaines plus intimes, l'etude
du soutien social devient plus complexe et plus fidele a la r6alite\ Elle de-
vient plus difficile parce que les gens ont des attentes bien differentes,
compte tenu du type de relation humaine, et ont des int6rets bien differents
ce qui influence largement ce qu'ils retirent de leurs interactions avec cha-
que personne. Permettez-moi d'illustrer ced d'un exemple. Dans une etude
recente et effectu6e avec M. Steinberg (Steinberg et Gottlieb, a venir), nous
avons interroge des femmes provenant de menage a deux revenus sur le sou-
tien qu'elles obtenaient de leur mari lorsqu'elles etaient placees dans une
situation conflictuelle entre le travail et les exigences familiales. Apres avoir
decrit de quelle maniere le mari avait collabore en vue de r6gler ce conflit,
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les femmes evaluaient le niveau de soutien apporte par le conjoint en don-
nant une note de un a sept. Cependant, lorsque nous leur avons demande
la raison de chaque note attribuee, nous avons appris que chacune des eva-
luations refletaient une moyenne fondee sur plusieurs criteres. Par exem-
ple, un mari qui s'absente de son travail pour aller chercher un enfant
malade a l'ecole et le conduire a la maison recoit une note tres haute pour
sa contribution a la resolution d'une situation d'urgence, mais regoit un note
tres basse lorsque sa conjointe doit le convaincre avant qu'il decide de po-
ser un geste et qu'elle doit payer en retour pour l'aide lorsqu'elle revient a
la maison. En fait, une incidence positive sur le reglement d'une situation
difficile a ete contrecarree par l'aspect desagreable d'avoir a plaider l'assi-
stance du conjoint et d'avoir une dette envers ce dernier.

Cet exemple demontre que les interactions ne peuvent pas etre divisees
exclusivement en une categorie de soutien et de non soutien, mais qu'elles
peuvent contenir des elements provenant des deux. II revele egalement que
les relations humaines faussent la signification premiere du soutien dans
les interactions, parce que les attentes dans une relation varient d'une per-
sonne a l'autre. II faut egalement prendre en consideration que les differents
processus qui interviennent dans les differentes relations ont non seulement
un impact sur l'aboutissement en modifiant la trajectoire de la gestion, mais
influencent aussi la qualite et le deroulement de la relation meme. Lors-
qu'une femme sollicite l'aide de son epoux lors d'une situation urgente qui
concerne leur enfant, et lorsqu'elle doit en retour faire quelque chose pour
lui par la suite, elle eprouvera vraisemblablement du ressentiment envers
ce dernier et remettre en question les notions de partage et d'engagement
dans le marriage. Malgre le fait que la situation difficile a ete reglee, le pro-
cessus de resolution et ses effets psychologiques ont peut-etre engendre des
tensions supplementaires dans la relation.

Quelles sont les implications de cette persepctive envers l'etude de la re-
lation entre le soutien social et la depression chez les personnes agees? Si
les etudes empiriques mettaient l'accent sur les interactions qui survien-
nent dans les relations intimes, reconnaissant ainsi totalement le caractere
social des liens humains, il n'y aurait done plus lieu de conclure en
denoncant le manque de recherche sur le processus ou les mecanismes sous-
jacents des effets du soutien social sur la depression ou sur toutes les mani-
festations de la sante mentale. Nous serions obliges d'effectuer des
evaluations laborieuses des interactions qui ont lieu dans la conduite des re-
lations humaines a l'aide d'entrevues plus approfondies, des releves journa-
liers, des enregistrements des interactions et des precedes de codage des
observations. Ces methodes nous permettraient de percevoir le soutien so-
cial comme un processus dynamique qui fait l'objet de negotiations et qui
est influence par une foule de facteurs personnels, situationnels et relation-
nels. Dans le cadre de la depression, ces methodes nous permettraient de re-
cueillir des donnees sur la facon dont les facteurs de stress et les transitions
vecues par les personnes agees sont influencees et influencent leur relations
avec des personnes importantes dans le reseau, et comment les interactions
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particulieres influencent l'humeur, le moral et l'entretien des relations hu-
maines dans le reseau.

Le soutien n'est qu'un des nombreux messages qui peuvent exercer une
influence sur le commencement et le deroulement de l'etat d6pressif. L'evi-
tement, le retrait, la colere, la pitie et le blame sont d'autres types de mes-
sages qui peuvent etre communiques, et ce, malgre les meilleures intentions
envers la personne. L'etat et le comportement depressifs peuvent etre
derangeants pour les personnes qui veulent aider et sont typiquement dif-
ficiles a changer a court terme. C'est pour cette raison qu'il est a la fois
decourageant et deprimant de passer beaucoup de temps avec des personnes
depressives. En outre, la presence d'une personne agee qui est deprimee
tend a faire surgir des emotions plus fortes de vulnerability et d'impuis-
sance, parce que la majorite des gens associent la vieillesse a la vulnerabi-
lity. Peut-etre que l'etude du soutien dans le contexte de la depression ne
doit pas settlement prendre en consideration les communications interper-
sonnelles, mais aussi les notions culturelles reliees a certaines manifesta-
tions de communication.

En dernier lieu, nous devrons peut-etre nous rappeler que, tout au long
de la vie, la depression passagere est un etat transitoire qui peut survenir
et qui correspond a un etat specifique dans la gamme des emotions hu-
maines. II y a des situations ou la depression est l'expression la plus complete
et la plus appropriee de nos sentiments, par exemple, lorsqu'elle survient a
la suite d'une perte sociale. A une telle occasion, les soins et la compassion
sont les meilleures expressions de soutien; il ne s'agit done pas d'efforts en
vue d'att^nuer ou d'enrayer la detresse.
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